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ÉQUIPEMENTIERS, INTÉGRATEURS  
ET RECHERCHE AU CŒUR
Au cœur de la filière industrielle hydrogène figurent 
une douzaine d’équipementiers qui conçoivent ou 
fabriquent des équipements spécifiques à la tech-
nologie hydrogène – essentiellement des start-up 
spécialistes de l’hydrogène. Ils interviennent sur des 
aspects critiques de la technologie H2, comme les 
membranes (Gen-Hy), les électrolyseurs (Elogen, 
Gen-Hy, Genvia avec ses électrolyseurs haute tem-
pérature et le français McPhy Energy) ou les piles à 
combustible (Plug Power, Toyota et Hopium). Plug 
Power et Elogen ont développé une capacité indus-
trielle en Île-de-France. Le premier a créé une co-
entreprise avec Renault (Hyvia) pour l’assemblage 
de piles à combustible à la ReFactory de Renault, 
à Flins, et l’intégration dans des Renault Master. 
Elogen conçoit et assemble des électrolyseurs 
PEM aux Ulis. De leur côté, Gen-Hy, Genvia ou encore 
Hopium ont développé des activités de R&D.
Les intégrateurs conçoivent, développent et fa-
briquent des produits et des solutions intégrant 
une technologie hydrogène. Pour la plupart, l’hydro-
gène n’est qu’un marché parmi d’autres. Ils repré-
sentent près de 100 établissements issus de grands 
groupes avec leurs sièges et leurs activités de R&D 
concentrés en Île-de-France, mais aussi d’entre-
prises de taille plus modeste et de nombreuses 
start-up. Certains sont des constructeurs, à l’image 
des industriels de la mobilité, comme l’automobile, 
qui travaillent sur les véhicules à pile à combus-
tible (PAC) ou la combustion directe (Renault et 
Stellantis, ainsi que de nouveaux acteurs comme 
NamX), l’aérien et le spatial (Safran Moteurs et 
Arianegroup, ou les start-up Turbotech, HyLight et 
EHP2), qui conçoivent des moteurs à hydrogène par 
combustion directe ou à PAC pour les dirigeables 
de Flying Whale, et le ferroviaire (Alstom). On trouve 
aussi des fabricants de matériel de chantier ou de 
chariots élévateurs (Still France), de stations de 
distribution d’hydrogène (Enhywhere) ou encore 
de groupes électrogènes (Powidian ou EODev, qui 
construit son usine d’assemblage à Antony, soute-
nue par le plan d’investissement France 2030, dans 
le cadre de l’appel à projets « Première usine »).
D’autres intégrateurs conçoivent, testent ou 
mettent en application des technologies, sans 
fabriquer en propre. C’est le cas des énergéticiens, 
comme TotalEnergies dans son centre de recherche 
Onetech de Palaiseau, Engie au Lab Crigen à Stains, 
IFPEN à Rueil-Malmaison, EDF Lab aux Renardières, 
Saint-Gobain Research à Aubervilliers, ou encore 
GRTgaz et son centre de R&D Rice, spécialisé dans la 
transformation des infrastructures gazières (avec la 
plateforme d’expérimentation FenHYx, à Alfortville, 
soutenue par la Région Île-de-France). On trouve 
aussi, dans cette catégorie, des développeurs de 
sites de production et de stations de distribution 
d’hydrogène (Hynamics, Lhyfe, HysetCo…).
Les marchés adressés par ces équipementiers et 
intégrateurs concernent, pour les deux tiers des ac-
teurs, les usages de l’hydrogène, tandis que les équi-
pements des infrastructures hydrogène concernent 
un tiers. La mobilité terrestre est, de loin, le premier 

marché (poids lourds, engins spéciaux, utilitaires, 
taxis, trains…), puis la production d’hydrogène et sa 
distribution (stations H2), ainsi que des applications 
de stockage. Suivent la mobilité aérienne (moteurs à 
combustion H2, drones, dirigeables…) et les applica-
tions stationnaires (groupes électrogènes, turbines 
à hydrogène…).
L’Île-de-France concentre 42 % des chercheurs3 
français, avec 52 structures de recherche publiques 
actives sur la thématique de l’hydrogène. Citons 
l’ONERA, dans l’aéronautique et le spatial, l’IFPEN, 
sur les motorisations ou l’hydrogène naturel, le 
Commissariat à l’énergie atomique (CEA) ou encore 
Naval group. Le CNRS est partenaire de nombreuses 
équipes de recherche issues de grandes écoles d’in-
génieurs, comme Polytechnique, Centrale Supélec, 
Chimie ParisTech…, ou d’universités, comme Paris 
Cité, Cergy Paris, Paris-Saclay…
En Île-de-France, on note de fortes compétences 
dans le domaine de la sûreté et des matériaux (CEA, 
à partir du nucléaire). La thématique des matériaux 
est aussi portée par les écoles d’ingénieurs (Mines, 
Chimie Paris Tech…), et les instituts de recherche 
universitaires tels que l’Institut de chimie et des 
matériaux de Paris Est, ou encore l’Institut de chimie 
moléculaire et des matériaux d’Orsay (ICMMO).
La filière hydrogène bénéficie des compétences en 
électronique de puissance et gestion/conversion 
d’énergie de l’Institut photovoltaïque d’Île-de-France, 
de Centrale Supélec, de l’Université Paris-Diderot…
Par ailleurs, l’ENSTA Paris, membre de l’Institut 
Carnot MINES, abrite une plateforme pilote hydro-
gène qui permet de mener des tests sur la produc-
tion d’hydrogène et la combustion, ou encore de 
rechercher des alternatives au stockage très basse 
température.
Enfin, le synchrotron Soleil, implanté sur le plateau 
de Saclay, permet de mener des expériences et des 
essais poussés, en particulier dans le domaine de 
la matière.
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DEUX TECHNOLOGIES 
PHARES POUR 
L’HYDROGÈNE
Les principales technologies 
sont la production d’hydrogène 
par électrolyse de l’eau 
(technologies PEM, AEM, 
alcaline et SOEC), le transport 
et le stockage d’hydrogène 
(canalisations, molécules 
transporteuses d’hydrogène, 
réservoirs comprimés et 
liquéfaction), la distribution 
(stations) et les usages liés aux 
mobilités terrestres ou aériennes 
(pile à combustible, moteur 
à combustion et carburants 
de synthèse) en particulier.

L’électrolyse de l’eau, alcaline 
notamment, est une technologie 
ancienne, commercialisée et 
maîtrisée. Les technologies 
PEM (membrane échangeuse 
de proton), AEM (membrane 
échangeuse d’anion) et SOEC 
(électrolyte solide à haute 
température) sont, quant à elles, 
encore en développement et en 
cours d’industrialisation afin 
d’avoir les meilleurs rendements 
énergétiques et de moindres 
besoins en matériaux.

Les piles à combustible (PAC), 
inverses de la réaction 
d’électrolyse, sont encore 
chères, car produites à des 
volumes faibles et intégrant 
des matières coûteuses 
(platinoïdes). Le développement 
des premières usines de PAC 
(Symbio à Saint-Fons, Hyvia 
à Flins, Inocel à Belfort, ou 
encore Toyota en Belgique) 
doit permettre de réduire les 
coûts, en partenariat avec des 
intégrateurs pour le déploiement 
de la mobilité (comme Stellantis 
avec la pile Symbio, ou BMW 
Group, Hyliko et EODev avec 
la pile Toyota, utilisée dans 
plusieurs applications). Depuis 
quelques années, on assiste 
aussi à un renouveau du moteur 
à combustion interne brûlant 
directement de l’hydrogène. Pour 
cette technologie, on attend, à 
terme, des rendements jusqu’à 
50 %, pour des investissements 
moindres qu’une PAC.  
À l’instar de BWT Alpine F1 
Team à Viry-Châtillon2 ou de 
l’IFPEN à Rueil-Malmaison, 
des acteurs historiques ou 
nouveaux se positionnent sur 
cette technologie, à partir des 
atouts et de la R&D de la filière 
automobile en Île-de-France.
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